Library 
of  the 
University  of  Toronto 


MIS  EN  MUSIQUE  PAPv  CHERUBINI 


CTravé  peu^  la  Cii    Le  Rcw 


PRIX 


A  PARI  S 

A  l'Imprimerie  du  Conservatoire, 
Faux-bourg  Poissonnière,  au  coin   de  la  rue  Bergère 


BROUDE  BROTHERS 
M  u  s  i  c 
NEW  YORK 


1 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2015 


https://archive.org/details/elizaoulevoyageaOOciier 


2 


M 


OUVERT  UEE. 


aestoso. 


Flauto  I  . 


Flauto  2° 


Oboe 


Clarinetto  I  . 
in  Si    V  . 

Clarinetto  ^2? 
in  Si   1;  . 

Fag*otto  I . 
Kag-otto  2" 
Comi  in  Fa . 
Corni  in  Si  1? . 


Timballe 
in  Si. 

Violino  I 


Alto. 


Violoncelli . 


«77  V 


.  B 


asso. 


Col  Flauto  1° 


Col.  FWo  S? 


m 


C.Ba».  // 


i 


J 


# — ' — P- 


JE 


m 


-©- 


r  tir  [j^ 


à'  m  m  m-é 


r  [/r  [j- 


i 


r'rr  rr 


n Corni , 


y?  s 


do 


Bassi 


5: 


±1 


0 — j# — j* — 

t 

 _4  

—  1  

 ©  — 

-G- 



—  *— 

 '■  

 ^ — ? 

5  

—H — 

#^ 

 a  

— 

n 

— m-  

1^ 

i 

^  

J^^  

•    -  • 

— 1  

ut  • 

1  

^^^^ 

fa 

■  ■*» 

-«J  =— ^ 

||  flc  

J       •  7. 

 m  r. 

-J  — # 

« 

r-      -    .  7  

 ^ 

■^p  

 r«i 

^  

— — 
— = 



J2. 


i 


3: 


i 


^^^^ 


5 


^Corni  in  Fa 


12 


ri- 


A 


:3: 


-T-t— =^ 


F 


T-r — T 


7  r  •  7 


F 


—\  i — P— T 


âi 


3^ 


3^ 


3 


2 


2^ 


:3i 


5 


5^ 


3E 


5 


J  


-^-f-f- 


J  r  r 


7  r  r 


'i>  r  r  Jt 


16 


r  ■ 


1^ 


I 


m 


3^ 


P         /     f  ^ 


r  ■ 


4t 


21 


V 


r 


t 


25. 


JE 


Col  V9  I 


n  ' 


F 


e — (» 


le 


É 


«7  F 


MM 


■m 


3^ 


O  Cr 


5£ 


a  6- 


6^ 


«7  ï 


i 


— r 


f2= 


p — m 


te 


19  <^ 


-r — - 


19  ©- 


I 


ê 


4 


?-& 


1-^ 


3: 


31 


7  7 


7  '  *? 


rct 


:5 


I  / 


-J  L. 


!3X: 


-O- 


^  '  I  


7|7 


n 


i 


^7  P  •  7 


«7 


f- 


-6©- 


A/VVl 


2 


5 


3: 


\ 


 f==^ 


Y — 


X2  ^ 


7  7 


7  '  -I 


2: 


F 


r    J  J7- 


f-»#- 


 1 — I: 


-t  ^ 


-7  r  T 


-4  C 


Vi»  htf' 


r      #'  7  £ 


-  7  j^'-^ 


F 


^  7 


5 


i 


5 


3: 


7  rr  ? 


w  "»  ^ 


7  r  r 


#    »  ,7- 


— tr — ^ 


àJI 


f7r  ^ 


7  r  r 


r 


JÊL  L 

■ 

'V 



fr  -  -II- 

— - — 

 T  



m 

.  k 

-)  

! 

O.'i  ^  ■  

-Tr 

t^-r--  

_.U — _  

— ■  

 «i  



P 



—  



—  

.-^ 

-1  ^  

-^H  

■f—  

--f^-— — =1 

 1  -B 

—             m  — 

■ 

-a  

— d  

-#  :  



P 

0:i  17  -TT  

— — # — 

 -#  

-f  



 h-f  — 

• 

■^-^^ — 

— #^  



j[ 



 ^  

 ■  

jt™-  

-"Si* 

-tfi 

m^JM  ^  k4 — 

1  r  ■  



■  

V  - 

 « — c — m  

^  '  !-  ^  L  - 

 M 

 m  

P»^ 

7  f-^ 

 m  

 ■  

— 1  — 

— *  j. — '—i — i  

P 

T—  r^"" 

• 

■  ■  •  ^ 

■  ij  1  — 

■«1 — ^  



i—~é  

—  ai  

■i^^-  

— 

ItO'  =t 

■*  ■  m — 

 15*  

 ë  

 S  

] 

■   1- 

~  m  ■  

 rj 

 ^  

V 

=^=^ 

— « 

1  1 

!  r  ■  : 

 -J_ 

-«s 

'  r  

37 

n  \ 

-  rr 

^  T 

 A'  

v> — — 

.  . 
-»  \  \  

 #  

♦  ^     ^    ^  j 

1    '      1     r  -- 

"^^"^ — Xi 

"77  

 ^  ^  ^LW_  — 

ff>       ^         —  ,     ,  . 

 //  

 ^^'^  

 — — — 

M  — — 

■  — 

■  

 ^ 

■■  t 

■  ■ 

 ^  

J  ^  

w  - 

 ^  



 ^  ^  

 ^ — - 

■ 

 //  

m 

 ^  

■  - 

r  '  * 

-m 

1 

i  0-1 

1   1  1 

LLx-  j  r 



1  

W  ^  - 

-0 — = —  

■  

-f  

 ^  m-l^ 



—  

J  r  ■  ' 

-  -  f.  ^  ^ 
— — • — L — 0 — 

r  r  "  L 

r  r  r  u- 

-  ■  —  // 

i 

r  1  n-  r 

 ^  

 /y  

 — — 

II 

-0- 

-  f pi 

# 

0  00  0    0  0  00 

/ 

rrF[[rj' 

F 

J  J  ^-  4 

-  J  ■  J  -f 

•> 

S  •  =  

~# — 0 — 0— 

1     !    f.   .-^fH^ 

H  ^  1  \  U  

■m 

1 

I 


42 


3E 


F 


3 


j — _4- 


^3 


"0^ 


É 


y  Q  y 


3E 


3E 


3ÛE 


5^ 


JÊJÊZ 


ff 


-p  iL 


"SE 


3  \  ". 


3E 


^2 


V 


49. 


52  ACTE  PREMIER. 


Le  Théâtre  représente  une  partie  iu  Mont  Saint  Bernard.  A  droite  et  à  g-auclie  sont  des  g-laciers; 
dans  le  fond  un  précipice  bordé  de  g-laçons,  et  des  tas  de  neig-e.  Dans  le  lointain  on  apperçoit  sur  une 
hauteur  l'Hospice  et  les  aig-uilles  des  g-laciers  voisins;  à  gauche  la  colline  des  morts,  et  sur  le  devant 
une  £rrottc  sous  un  des  praticables  à  ^raviche. 

SCÈNE  If^^ 


Le  Prieur,  et  Valets  de  l'Hospice  portant  une  lanterne,  du  bois,  des  couvertures, des  paniers 
avec  du  pain,  des  pioches,  &c.  , 
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FI^  0 111 N  D  O,  GE  R  M  A 1 N  p ortant  an  carton  à dessiner,etun 

panier  cLeprovisions. 

Florindo. 

Promenons  nous  encor.  .1  le  beau  jour  que  voilàî 

Germain . 

Arretons-nous,  àe^g-race,  et  reposons -r^ous  là! . . . 
Je  n'en  puis  plus. 

Flormdo. 

Vois  "tu  s'éloigner  ce  cortège 
C Ke reliant 'Cj^uelques  passans  renversés  dans  la  neig-e  ? 
A  cet  usage  Kamam  l'Lospice  est  consacré. 
Souvent  le  vojag-eur  de  sa  route  égaré, 
Surpris  par  1  ouragan, périrait  sans  leur  zèle. 
Servir  rKumanité! ...  quelle  tt\cKe  est  plus  belle!... 
Heureux  qui,  dans  ces  lieux, est  sauvé  par  leur  somî  .  .  . 

Germain. 
Et  plus  Keureux  encor  qui  n'en  a  pas  besoin! 

Florindo. 

Cliercj-ions  quelque  l)eau  site  afin  que  je  l'esquisse.. 
Viens,  SUIS  moij_-ce;=  rochers,  ces  glaciers, cet  Kospice, 
Q^ueîs  ol)j?ts  pour  les  arts!  quel  superte  tatleau! 

Germain. 

Moi,  quand  je  sais  transi,  je  ne  vois  rièn  en  beau. 
Se  Karrasser  pour  voir  un  séjour  effroyable! 

Flormdo   se  préparant  à  Aessmer. 
C'est  le  pays  des  Dieux! 

Germain. 

•Clest  le  pays  du  Diable! 
Le  Veau  voyage  î ...  errer,  grim^^er  sans  savoir  où, 
Risquer  vingt  fois  par  jour  de  se  rompre  le  cou, 
FrancKir  des  monts  g-lacés,  gravir  jusqu'à  leurs  cimes, 
Se  trouver  suspendus  sur  de  profonds  aLîmes, 
Glisser  jusques  entas,  quand  on  croit  être  en  liàut; 
^  Souffrir  la  faim,  la  soif,  et  le  froid,  et  le  cliaud; 
Passer  d'affreux  torrens  sur  une  frêle  piancKe, 
Sans  cesse  menace'^  dune  énorme  avalancKe 
Q^ui,  roulant  avecLruit  du  sommet  des  glaciers. 
Heurte,  entraîne,  engloutit  des  villag-es  entiers; 
C'est  acheter  bien  cher  l'honneur  et  l'avantag'e 
De  mentir  au  retour,  en  contant  son  vojag'e. 

Florinào  jette  son  crr.y<^H! 
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-leur    de  lui     sur-vi  vre,     de    lui     sur- -vi  -  -  - -vre . 

Germain. 
Vous  verrai-je  toujours  romanesque,  exalte  ? 
Du  père  d'Elisa  suivant  la^ volonté. 
Comme  un  a^utre  Saint -Preux,  fujez  votre  Julie; 
Brûlez  sur  le  Mont-Blanc,  pleurez  à  Meillerie, 
Tandis  que  mons  S arti,  quW  croit  moins  dang-ereux  , 
A  Gênes  reste  en  paix,  et  ne  peint.que  ses  feux; 
Voyage  à  l'Opéra,  voit  Elisa  sans  cesse; 
Fortune,  esprit,  talens  en  vous  tout  intéresse, 
Et  victimes  d  un  ordre  et  tizarre  et  cruel 

Nous  souffrons  

Florindo. 
Jai  promis,  j'attendrai  mo^  rappel. 
Mais,  pourtant  d'Elisa  le  silence  m'étonne! 
EK  îquoi,  depuis  deux  mois  pas  un  mot! . .  .de  personne  . 


Germain. 

Elle  vous  est  fidelle? 

do. 

AK,  j'en  répondrais  bien! 
Germain . 

♦J'en  repondrais  aussi  ^  mais  ne  jurons  de  rien 
Moi  je  tiens  la  présence  en  amour  nécessaire^ 
A  quoi  bon  s'enterrer  dans  ce  lieu  solitaire? 
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epuis  près  de  six  mois  nous  vojag'eons...je  cours. 


Florindo. 
Restons  ici,  Germain,  encore  peu  de  jours, 
Sans  doute  nous  aurons  quelques  lettres  de  Gênes. 

Germain. 

OK,  qu'elles  viendraient  Lien  pour  nous  tirer  de  peines! 

Flôrindo. 
Depuis  peu,  tu  le  sais,  j'avais  pris  le  parti 
D'interrog-er  Raimond  sur  le  sort  de  Sarti. 
Je  lui  mandais  qu'ici,  dans  cette  solitude, 
J.  attendrais  sa  re'ponse  avec  inquiétude^ 
Elle  n^arrive  point,  et  je  prévois,  Germain, 
Qu'elle  viendra  trop  tard, 

Germain  g-aiement. 

L<a  lettre  est  en  cKemin. 
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Votre  santé  commence  enfin  à  s'affermir. 

Un  bon  repas  nous  rend  la  force  et  le  courag-ej 

Passons  sous  cet  abri  

^11  entre  dans  la  grotte-) 

Florindo. 
Ton  avis  est  fort  sage. 
G^ermain    ressortant  une  serviette  à  la  main. 
Venez,  on  a  servi. 

Florindo. 
Mets-toi  là. 
Germain. 

Commençons. 

Voils  voyez,  IV.ppetit  ne  Fait  point  de  façons. 

SCÈNE  IIL 


LES  MEMES,  MICHEL. 
La  Musique  exprime  u.ne  marche  de  mulets,  accompag-née de 

xrrelots  et  sonnettes. 
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(  Appercevaut    Florinrln    et   Germain    sous  la^rrotte.) 

Quiensîcom  il  s'en  tap ont... Ces tvo aïs! EK c'est  Germain! 

Germain  sortant. 
Oui:  depuis  quelques  jours  nous  log-eons  àl'Kospice. 
Toi  même,  d'où  sors -tu? 

Michel    buvant  un  cnup  .(^ue  Germain  lui  donne  . 

Du  fond  du  précipice^ 
Pour  guider  mon  mulet;  il  me  gagne  mon  pain; 
Et  si  roulait  la  bas,  faudrait  mourir  de  faim. 
Mais  vous  vous  egaret;  faut  pas  s'mettre  en  campagne 
Comme  un  monsieu  que  Faut' jour  j'ons  vu  sur  lamontagne 
Avec  une  jeune  dame.  AK!  c'est  sti  la  qu'est  fou! 
Pour  faire  l'aimaLl'  vingt  fois  i  manqua  s'casser  rcou. 
Il  m'demande  mon  mulet; en  pajant  à  son  aise; 
Via  qui  s'met  sur  letât,  pis  qui  trotte  à  l'anglaise: 
A  l'anglais^  sur  la  glace;  et  patatra!  via 
Sur  la  neige.  Un  traineau  vient  à  se  trouver  la; 
Pour  descendre  la  côte  i  s'met  à  la  ramasse; 
I  veut  conduire  lui  même,  et  poufj'vlà  sur  la  glace.... 
Q^uel  étourdi !queu  fou!  ^ 

Germain   en  riant. 

Quand  ce  serait  Sarti  !.. . 
Michel. 

Tout  ça  n'amusait  pas  la  dam',  j 'prend  mon  parti; 
J'iui  donne  un  aut'  guide;  et  hon  soir;hon  vojage; 
J'retourne  à  mon  mulet.  Vous,  vous  êtes  plus  sage, 
Vous  vous  laissez  mener  :  j'connaissons  l'danger 
Depuis  près  de  dix  ans  que  j'som'  le  messager. .  . 
J  apportons  dans  le  moment  des  lettres  d'Italie. 


F] Orindo,  vivement . 
D'Italie!  aK,  grand  dieu!,  tu  me  rendrais  la  vie, 
Si  par  Kazard...  Dis-moi,  mon  cher,  n'aurais-tu  rien 
pour  moi? 

Michel. 

Mais  faut  voir  ça,morg'ue,  ça  spourrait  bien... 
(  Déliant  vin  gros  porte -feuilie,  et  parcourant  les  adresses.  ) 
t  lorindo! ,  .  Justement.  ' 

Florindo. 

♦Je  connais  l'écriture. 

C'est  de  Raimond! 

Germain. 
Tant  mieux.  Voilà  qui  nous  rassure, 
donnant  Ae  l'arg-ent  à  Michel. 
Tiens,  voilà  pour  le  port. 

Michel. 

Queu  honte!  g-rand  merci. 
V  ous  n'avez  plus  hesoin  de  moi? 

Florindo. 

Non,  mon  ami. 

Laisse- nous. 

Michel. 

Adieu  donc.  Je  nous  r'varrons  sans  doutej 
Je  cours  à  mon  mulet,  et  je  poursuis  ma  route. 

(Il 

sort  en  criant  après  son  mulet,  et  reprenant  son  refrain.) 


SCENE  IV. 

FL  O  RIND  O,  GERMAIN. 
F 1 0  r  in  do  ,  ap  rès  avo  ir  ouvert  la  lettre. 
Ciel,  que  viens-je  de  lire!  heureux  événement! 

Germain. 

Je  vous  l'avais  hien  dit  que  vous  seriez  content. 

Florindo. 

(Il  lit.) 

Oui,  de  ton  souvenir  la  marque  m'est  hien  chère- 
"  Par  ton  hrusque  départ,  tuhlessas  l'amitie. 
"  Je  te  vois  malheureux,  ton  tort  est  oublie'. 
?7  Tu  veux  que  je  t'instruise,  et  je  serai  sincère: 
55  Elisa  depiiis  peu  vient  de  perdre  son  pere, 
55  Elle  est  restée  enfin  maitresse  de  son  sort. .  . 
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Kîorindo  et  Germain. 
AK  ciel!  elle  est  à  nous! 

F  lorindo  continue  de  lire. 

77  Mais  un  revers  affreux  ! 
77  Du  banquier  Giovanpi  la  faillite  étonnante 
77  Vient  d'éclater  soudain .  Tes  tiens,  et  ton  amante, 
77  Tu  perds  tout  en  un  jour.  Elisa  part-  Sarti 
77  Yvre  d'amour,  de  joie  avec  elle  est  parti. 
77  On  le  dit  son  époux  .... 77  Je  reste  anéanti. 
Ils  auraient  pu  former  ce  complot  dëtestatle! . . 
La  fortune,  l'amour,  en  ce  jour  tout  m'acy^le. 

Q^uand  loin  d'elle,  mourant  aK!  je  perds  la  raison. 

^Avec  furevir. ) 

...  .  .  ' 

Oui,  j'irai  les  punir  de  cette  traKison. . . 

A  Germain.) 

Courez  vite  à  l'IiQSpicei  ordonnez  qu'on  renvo je 
A  Gênes  mes  effets  par  la  première  voje. 

Germain  . 

T         •  •         '  * 

Inutiles  reg-rets,  il  ne  faut  plus  song'er.  ... 

Florindo   avec  feu  et  le  poussant  dehors. 
Songer?  non,  non-  je  sens,  et  je  cours  me  venger. 
Germain  sort,  emportant  le  carton  et  les  provisions  ; 
il  tourne  de  temsren-tems  làtête  . 
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SCENE  VI. 

FLORINDO,   LE  PRIEUR,  sortant  de  derrière  les  glaciers. 

Le  Prieur. 
D'ici  quelle  voix  plaintive  et  me  frappe  et  me  glace? 

C'est  quelque  infortune  que  le  trépas  menace  

Voyons  dececôtej  je  tremble  à  cKaque  instant 

De  trouver  sous  mes  pas  quelque  corps  palpitant. 

(  Appercevant  Florindo  qui  fait  un  mouvement.) 

Q^ue  vois- je?...  il  vit  encore! ...  aK!  pardonnez  mon  zèle: 

Helasl  vous  m'avez  fait  une  frayeur  mortelle^ 

Vous  vojant  immobile  en  ce  lieu  retire, 

Je  treml)lais  que  de  froid  vous  n'eussiez  expiré. 

Elorindo,  d'une  voix  sombre  . 
Plut  au  ciel  ! . . . 

Lé  Prieur. 
Q^uel  regard!  quel  funeste  langag-e! 
Les  traits  du  désespoir  sont  sur  votre  visage. 

Florindo. 
Non,  non,  vous  vous  trompez. 

Le  Prieur. 

Mes  soupçons  sont  trop  vrais  j 
La  bonté,  la  candeur  se  lisent  dans  vos  traits, 
Mais  ils  peignent  vos  maux  en  commendant  l'estim.e: 
D'un  ennemi  du  sort,  seriez- vous  la  victime? 
Je  vous  offre  un  azile  au  fond  de  nos  déserts. 
Le  ciel  sait  mettre  un  terme  aux  erreurs,  aux  revers. 
A  la  nécessité  l'Komme  de  bien  s'immolej 
Mais  la  vertu  partout  le  suit  et  le  console. 
On  n'a  pas  tout  perdu  quand  l'Konneur  reste  encor. 
La  conscience  pure  est  le  premier  trésor. 
Daignez  me  confier  quel  sujet  vous  afflige: 
Avez -vous  dans  le  cœur.... 

Florindo. 

Non;  je  n'ai  rien,  vous  dis-jc. 

Le  Prieur. 

Vous  rejettez  mes  soins  pensez-vous  que  jamais 

Aux  cœurs  infortunes  nous  ne  rendions  la  paix? 
AK!  je  suis  à  vos  jeux  un  exemple  du  contraire: 
Tenez,  c'est  ici  même,  en  ce  lieu'solitaire, 
Que  livré, comme  vous,  au  plus  grand  désespoir. 
Dans  mon  ieurie  acre  aussi  l'on  vînt  me  recevoir. 
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lîiK  bien!  de  lamitie  j'écoutai  le  lang-ag-e; 
De  ses  soins  consolans  mon  repos  fut  Touvrag-e; 
iit  de  mes  passions  il  ne  m'est  plus  reste"" 
Que  celle  desLons  cœurs,  et  c'est  l'Kumanité. 
Vous  suivrez  mon  exemple.  En  ces  climats  austères 
Nous  vivons  pour  aimer,  pour  secourir  nos  frères/ 
Venez,-  il  est  bien  doux  de  sécher  quelques  pleurs, 
Et  par  la  "bienfaisance  on  charme  ses  douleurs. 

Florindo. 

Esprit  consolateur!  dig-ne  vieillard!  mon  pere! 
Il  m'est  doux  de  trouver  un  ami  sur  la  terre: 
Mais  vous  ne  pouvez  rien  au  trouble  de  mes  sens. 
Puisse- t-il  se  calmer  par  la  raison,  le  tems  ! 
Puisse  la  mort  plutôt  terminer  mon  supplice! 

Le  Prieur. 
Quittez  vos  noirs  projets,  venez  à  notre  bospice} 
Venez  dans  cet  asjle  oublier  vos  soucis 
Les  cbagrins  partagés  sont  plutôt  adoucis j 
Un  cœur  tendre  a  besoin  d'un  cœur  qui  lui  ressemble. 
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P  Pizzicato. 


Elisa  se  lève  avec  peine;  on  la  prend  sous  les  bras,  et  tout  le  monde  commence  à  s'en  aller  lentement.  Des 
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ACTE  SECOND. 

Le  Théâtre  est  le  même  qu'au  premier  acte  . 
SCENE  PREMIERE. 


SAVOYARDS,  HOMMES  et  FEMMES  portant  des  besaces, 
une  vielle,  un  tamlbourin  et  ies  tr iang-1  es  . 
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Vous  fait' ben  mes  amis!  oui,  faut  aller  en  France. 
L'bon  pajs!  quoi  qu'arrive,  on  rit,  on  cKante,  on  danse  ! 
Pour  toi  qu'es  musicien,  fourniras  un  concert. 
Tu  f'ras  courir  tout  l'monde...  et  toi, pendant  l'Kiver, 
CKez  les  Dam'  de  Pans  t'iras  à  la  journée 

Fair'  la  p'tit'  commission,  et  frotter,  ramoner  

Pour  c'quest  en  fait  de  musique,  et  racler  la  cKemmee  , 

J'navons  pas  nos  pareils,  et  vous  réussirez. 

Mais  faut  tentot  partir,  si  vous  voulez  m'en  croire. 

Le  Savoyard . 
Ma  foi  comper',  sans  vous  j'etions  tien  eg-ares; 
J'avions  Kier  au  soir,  tant  la  nuit  était  noire! 
Pris  un  cKemin  pour  l'autre. 

Le  Guide. 

On  se  trompe  sans  boire  . 
Le  Savoyard. 
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L  e  Guide  te  iidant  la  tasse. 
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C  est  qu'il  n'est  pas  mauvais. 
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CKarmé  q'vous  l'trouviez  bon. 
Le  Guide. 
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D' Janot     partit  donc  en  pleurant, 
Et  Lison  qu'en  faisait  sémillant, 
Li  dit:  Vois  st'ancien  mon  de  neig-e:  (Bis.) 
Ça  fondrait  putot  qu'mon  amour!... 
D'Jean  s'eloig-na,  donnant  au  piège: 
Un  galant  vint  rôder,  cKaq'jour 
Près  d'ses  toules  de  neige.  (Bis.) 
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Quand  Jean  revint, tout  fut  fondu; 
Lison  dit:  mon  ami,  q' veux- tu? 
J  avons  eu  tant  dcKaleurs!quj  frais-je?  (Bis.) 
Jean  prit  ça  pour  argent  comptant; 
Aussi  comm'  le  ciel  le  protège  : 
Chaque  année  il  voit,  quoique  absent. 
Grossir  sa  LouP  de  neige.  (Bis.) 
C. 


Epoux,  dont  l'or  fait  tout  le  prix, 

SacKez  qu'un  tendron  sans  Tcœur  pris. 

Ne  fait  qu'un  serment  sacrilège.  (Bis.) 

La  vertu,  l'esprit,  les  appas. 

D'un  doux  Kjmén,  v'ia  le  cortège!^ 

L'or  et  l'éclat  ne  durent  pas; 

C  est  une  1d oui' dp  neig-e.  (Bis.) 

Le  Guide  . 
Javons  mangé  chacun  nos  trois  livres  de  pain, 
Cest  assez  déjeuner.  Faut  nous  r'mettre  en  cKemla. 
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SCÈNE  II 


LE  PRIEIJ'R^ELISA,  LAURE 
Le  P^r  leur  donnant  le  bras  à  Elis  a . 
Ces  tonnes  g-ens  g-aiement  achèvent  leur  vojag-e. 
Suivons  les....  Ce  sentier  conduit  à  l'Kermitag-e . 

(  Il  montre  le  côté  opposé  à rkospice.) 
Là,  trois  cKemins  croises  amènent  les  passans. 
Peut-être  j  verrez -vous. ..  . 

EllSa.,    s'arrêtant  .  " 

Restons  quelques  instans  

(Elle  s'assied.) 

Le  cKag-rin  m'afFaiLlit  

(Avec  sensiLilité,  au  Prieur.) 

Je  crois  tromper  un  père!  

Le  mortel  que  je  cKercKe, Kéias !  n'est  point  mon  frère... 

Non,  d'un  sentiment  pur  je  ne  veux  rien  cacKer  

Le  cœur  des  malheureux  demande  à  s¥pancKer. ... 
J  achèverai —  Mai^  quoi  ?  votre  vertu  sévère 
Plaindra-t-elle  une  erreur  qui  vous  est  etrang-ère? 
(Plus  tas,  et  Laissant  les  jeux.)  ^ 
Un  déplorable  amour?... 

Le  P rie ur,(avec bonté.) 

J  ai  connu  ce  tourment 
Fléau  de  notre  esprit  qu'il  ég-are  souvent! 

—  r  Elisa. 
AK!  Florindo  ferait  le  bonheur  de  ma  vie. 
Je  l'aimais,  on  l'éloigné^  à  mon  pere  asservie 
Pour  l'amant  fortuné  je  cachais  nos  amours; 
Mais  il  est  malheureux,  je  vole  à  son  secours. 
Ces  lieux  si  variés,  leur  heauté  sing-uliere, 

Offrent  à  ces  pinceaux  une  riche  matière  

(Avec  inspiration.) 

Je  sais  qu'en  ces  climats  il  a  du  vojag-er: 

Vous  l'aurez  vu,  sans  doute  

Le  Prieur,  (à part,  d'un  air  pensif.) 
Il  peint!  cet  étrangler!... 
(Lisant  dans  les  jeux  d'Elisa.) 
Navez-vous  ici  vu  personne  qui ?. . .  j'ouhlie. 
Qu'après  tant  de  fatigue,  inquiette,  affaiblie. 
Retirée  aussitôt  dans  votre  appartement. 

Cachée  à  tous  les  jeux  Mais  j'interromps  souvent... 

Poursuivez. 


l.>aure  ,    avec  impatience. 
Non,  l'amour  est  difïus  à  l'extrême; 
On  ne  fmit  jamais,  parlant  de  ce  qu'on  aime; 
Voici  le  fait:  Un  perc  avare  et  violent 
Séparait  Elisa  du  plus  fidèle  amant; 
Il  interceptait  tout,  presens,  correspondance; 
Nous  pleurions  d'un  ami,  le  trépas, l'mconstance; 
Q^uand  le  perp  meurt:  tout  se  découvre  à  la  fois. 

(Montrant  Elisa.^ 
Sensible,  à  la  nature  elle  a  pajé  ses  droits; 
Mais  ceux  d'un  tel  amant  on  su  se  faire  entendre; 
Apprenant  qu'il  respire,  et  sachant  qu'un  cœur  tendre  , 
Plein  d*Konneur,  de  talens,  ne  se  remplace  pas. 
Elle  vint  le  cKercKer  de  climats  en  climats. 
Nous  avons  parcouru  l'Italie  et  la  Suisse, 
Et  l'amour  à  la  fin  nous  amène  à  l'Kospice. 

Le  Prieur. 
Ici  tout  vojag-eur  sans  obstacle  est  reçu; 
Ce  jeune  Komme  aura  pu  passer  à  mon  msçu. 
Sans  dire  son  pajs,  ni  comment  on  se  nomme. 
Pour  mériter  nos  soins  il  suffit  qu'on  soit  Komme  . 

Elisa. 

Ce  que  je  crains  sur- tout,  c'est  qu'un  hruit  trop  fatal, 
N'allarme  Florindo,  s'il  apprend  qu'un  rival. 
Malgré  moi,  sans  espoir,  s'est  mis  à  ma.poursuite, 
(Quoique  mon  mépris  seul  l'ai  Lanni  de  ma  suite. 
L'excès  de  sa  douieur — 

Le  Prieur, très  vivement. 

Un  doux  espoir  me  luit! 
Ce  portrait,  ses  talens,  sa  douleur  cette  nuit 
Xout  m'instruit  ! . . . 

Elisa  et  Laure. 
Se  peut  -  il  ? 
Le  Prieur. 

Il  sort  dans  la  campag-ne 
Des  l'aurore;  peut  être  est-il  sur  lamontag-ne; 
C'est  lui;  (à  Laure.)  volons,tacKons  de l'ofiGrir àses  jeux . 
Ce  jour  commence  bien,  je  vais  faire  un  Keureux. 
(il  sort  avec  Laure  .  ) 
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SCENE  m. 


LE  PRIEUR,  ELISA,  LAURE,  ensuite  GERMAIN. 

EllSa.   (au  Prieur  qui  rentre.) 
L'auriez -VOUS  apperçu  près  de  cet  Kermitag-e  ? 
Un  doux  pressentiment  va  l'amener,  je  g-ag-e. 

Ger  main  (une  lettre  à  la  main.) 
Ciel,  Elîsa!.. .C'est  vous! 

E  lis  a  (p  oussant  un  cri.) 

Dieu, c^ue  vois-je!  Germain! 
Courons.  (J^ue  fait  ton  maître? 

Germain  . 

AK!  je  l'appelle  envam. 
Je  le  cKercKais.  On  dit  qu'il  a  pris  cette  route, 
lia  de  g-rands  cKagrins... 

Elisa. 

Qui  vont  finir, sans  doute. 

AcKeve. 

G  ermain  . 
Hier  au  soir,  somtre,  préoccupé. 
Il  m'a  parlé  de  vous  long-tems  après  soupé^ 
Puis  û  m'a  dit:  ton  soir...  Ce  ton  noir,  lamentable. 
Ma  saisi;...  ce  matin  j'entre,  et  dessus  sa  table, 
Cet  écrit  m'a  frappé,  j'accours,  il  est  pour  vous. 

Le  Prieur. 
Ciel!  trompe  mes  soupçons.'  ' 

Elisa. 

Grand  Dieu!qu'apprendronsnous? 
L  e  Prieur,  (lit  le  billet.) 
>■>  Je  rends  grâce  auxLontés  que  vous  m'avez  montrées; 
î9  Respectable  habitant  de  ces  tristes  contrées; 
j?  TraKi  cruellement,  je  ne  sais  point  haïr, 
J7  Me  venger, ni  me  plaindre... adieu... je  sais  mourir,  jj 
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SCEN»E  IV. 


FLORINDO,  MICHEL,  entrant  derrière  le^  ^rlaciers. 
L'f'rag-e  semble  se  calmer  quoique  pendant  toufë  cette 
scène  les  éclairs  continuent  à  briller  et  que  !e  tonnerre 
se  fasse  entendre  dans  l'éloig-nement. 

Michel  . 

Ah\  queu  terns!  queu  tonnerre!  et  quel  affreux  orag-e ! 
Crojez-moi,  ne  faut  pas  avancer  davantag-e. 
I"  lorindo,  donnant  le  bras  à  Micbel,  d'un  air  tranquille  et 

sombre. 

Viens,  Michel,  ne  crains  rien. 

Çix  part.^ 

Elisa  ma  trompe. 
Elisa!  de  quel  coup  Ting-ratte  ma  frappé.' 

Jai  vu  de  sa  noirceur  la  preuve  trop  certaine  

Adieu,  perfide!  

(^avec  éirareraent.^ 

Allons!  je  vais  fmir  ma  peine! 
Quand  on  est  accablé  sôus  le  poids  de  ses  maux. 
Mourir,  est  un  bonheur!...  La  mort!...Cest  le  repos. 

Michel. 

Quoiqu'il  dit  donc  tout  seul?  il  admir'ça,  je  gag-e: 
Montrez-leu  queuqu'abîme  un  délug-e  un  ravage^ 
C  est  superbe  pour  eux! 

Fl  orindo,  près. 

Fais  moi  voir  dans  ces  lieux, 
La  colline  des  Morts,  cet  endroit  dangereux 
OA  la  neig-e,  à  grands  flots,  roule  et  se  précipite 
Dans  un  torrent  rapide,  entraînant  a  sa  suite 
Les  arbres,  les  rochers...., 

Michel. 

C  est  donc  ben  curieux? 
Tenez,-  vous  en  vojez  un  morceau  d Vaut  vos  yeux. 
(  Il  montre  la  colline  des  Morts  qui  paraît  au  fond  sur  la 
gaucbe.  Au  moment   ou  il  parle,    plusieurs  g-laces  se 
détacbent  et  roulent  au  fond  de  l'abîme.) 
Admirez,  comm'  ça  tombe,  et  dans  peu  ca  sVa  pire; , 
Mais,  coW  vous  rsavezben,fons  du  monde  à  conduire 
Au  val  d^Aost,ils  m'ont  dit  que  fies  prendrions  ici, 
Et  je  ne  pouvons  pas  être  vot'g-uide  ainsi..  . 


Florinio,  ag-ite. 
Je  saurai  tien  trouver  j  il  suffit  qu'on  me  trace 
A-peu -près  te  cKerain.  \ 
Michel,  avec  instance  . 

N'allez  pas  là,  de  g' race, 
Tous  les  jours  queuq' passant  j  périt:  mêm'  Kier, 
J  o^s  tiré  moitié  mort  un  pauvre  CKévrier, 
Mon  cousin,  qu'a  famille. 

Florindo,   à  part,  avec  sensibilité. 

AK.'jelui  porte  envie! 
Il  est  époux  et  pere!  il  doit  aimer  la  vie! 
(lui  ionnant  sa  bourse.) 

Porte  lui  cet  arg'ent,et  qu'on  en  prenne  soin. 

Michel. 

Quoi!  tout  ça? 

Florindo. 
Va,  Micliel,  je  n'en  ai  pas  tesoin. 
(à  part,  prêt  à  partir.^ 

Heureux  lorsque  je  vais  terminer  ma  carrière 

De  faire  un  peu  de  bien,  à  monKeure  dernière!  

(Haut, et  à'un  air  décidé.) 
Adieu,  Michel.        (il  embrasse  Micbel.) 

Michel,  (en  l'embrassant.) 
•  Adieu!  vous  avez  si  bon  cœur! 

Dieu  vous  préservera  d'accident  et  d'mallieur!,  . 
En  vous  voyant  partir  ye  m'attendris,  j 'crois  que  l 'pleure. 
Tenez,  faut  q'j'aille  avec  vous. 

Florindo. 

Non,mon  ami, demeure, 

Michel. 

Mais....  ■  ■ 

Florindo. 

Reste  j  je  le  veux. 
Michel,  l'amenant  au  bord  du  précipice. 

Descendez  doucement  

Pis  traversez  ce  pont. . .. 

Florindo  descend;  Micbel  le  suit  de  l'oeil  et  de  la  voix. 

SCÈNE  V. 

MICHEL,  à  Florindo  qu'on  ne  voit  plus. 

La  has  sur  le  torrent 
Fauthen  prend' garde  au  moins...  car  c'est  le  pont  duDiaHe. 
AK!  aK!  Ciell  II  m'a  fait  une  peur  effroyable! 
Jai  crulevoir  rouler  d'dans.... mais  non,lev'laplus  loin. 

(  revenant  sur  le  devant  de  la  scène.  ) 
Passons  sous  cet  abri ,  laissons  passer  l'ravage. 

(il  entre  sous  la  grotte.) 


Et  pis  prenons  not"*  chalumeaux, 
Avec  quoi  nos  bcrg-ers  pendant  le  tems  d'orap;e 
^e  parlont  d'ecKos  en  échos, 
•   Pourg-uider  l'vojag-eur  et  lui  rendre  courag-e. 

(il  tire  son  chalumeau.) 
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